



Les moines irlandais dans la Lorraine médiévale, sous la direction de 
Frédéric KURZA WA, Metz, éditions Serpenoise, 1999, 222 p. 
Naviguant entre l'érudition et la vulgarisation, la légende et l'histoire, les 
quatorze études de cet ouvrage collectif donnent une bonne idée de l'évangé­
lisation ou de la réévangélisation du nord et de l'est de la Gaule jusqu'au lac 
de Bienne en Suisse, à Bregenz en Autriche et en Italie du nord par les moines 
irlandais, du VIe au Xe siècle « où il s'intègrent dans un mouvement général de 
réforme monastique » (p. 198). 
Saint Colomban, fondateur de Luxeuil et de nombreuses autres abbayes, 
est la figure la plus marquante de ce « martyre blanc » qu'est la peregrinatio 
pro Dei amore (parallèle au « martyre rouge » du sang répandu et au « mar­
tyre vert » de l'érémitisme dans les déserts). Les émules ou les disciples de 
saint Colomban sont saint Mansuy à Toul, saint Valbert à Luxeuil, saint Desle 
à Lure, saint Déodat à Saint-Dié, les saints Amé et Romaric à Remiremont, 
saint-Fridolin à Saint-Avold, saint Colum cille ou Columba en Lorraine qui 
font tous l'objet d'une des études de cet ouvrage ; on peut y ajouter le martyr 
céphalophore saint Elophe, bien qu'il ne soit probablement pas irlandais. 
La rareté des documents du haut Moyen Age, le fait que nos connais­
sances sont souvent fondées sur des biographies écrites plusieurs siècles après 
la vie du saint personnage, conduit certains érudits à s'interroger : « Comment 
distinguer les faits historiques des prolongements hagiographiques ? Que 
reste-t-il d'historique dans un récit qui a été transmis oralement pendant plu­
sieurs siècles avant d'avoir été fixé par écrit ? On sait les déformations, les 
pertes et les ajouts qu'une telle transmission peut entraîner » (p. 163) dit le 
directeur de la publication. D'autant que si elles ont pour but d'édifier, ces 
biographies ont parfois aussi un intérêt économique et tendent à j ustifier a 
posteriori le temporel de certaines abbayes (c'est le cas de la Vila Deicoli pour 
Saint-Desle de Lure, p. 124). 
Un second aspect de ces biographies est leur caractère merveilleux qui 
relève de topoï bien répertoriés : le saint accroche négligemment son habit à 
un rayon de soleil ou donne l'hospitalité de l'abbaye à un sanglier poursuivi 
par des chasseurs (p. 1 19  et 1 22). 
Enfin le lecteur du XXe siècle, s'il goûte la poésie des légendes, restera sur 
sa faim pour tout ce qui touche « aux vertus et à la vie spirituelle » (p. 1 24) de 
ces saints moines si anciens et pour tout ce qui touche à la réalité de la vie com­
munautaire. Les pénitentiels qui ont survécu sont, plus que des règles de vie, 
des « guides d'austérité » (p. 147) qui font frémir. 
La relation de ces moines avec les puissances politiques qui reçoivent leur 
message évangélique, qui les aident, les combattent, les utilisent, constitue une 
page souvent méconnue de l 'histoire politico-religieuse de nos provinces. 
L'appendice sur les usages scottiques ou les « chrétientés celtiques » fait le 
point sur le radicalisme évangélique de ces moines et leur rupture avec le 
paganisme environnant, sur la fidélité à Rome et à la papauté de cette diaspora 
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monastique, malgré ses usages particuliers sur les points de détail que sont la 
tonsure, la date de Pâques, la liturgie du baptême ou la pérégrination. I l  
montre aussi leur rayonnement intellectuel par les bibliothèques (Saint-Gall 
par exemple). Quant aux pénitentiels, « le souci spirituel l'emportait sur le 
souci du châtiment ou de la compensation » et les pénitents étaient accom­
pagnés de la plus grande sollicitude (p. 209). Il pense cependant que « le rôle 
des Irlandais a été idéalisé, sinon exagéré » (p. 207). Il rejoint aussi les propos 
de Monique Goullet qui dit qu'il faut dans ces « biographies spirituelles à visée 
d'édification, qui sont par conséquent le produit de stylisations et d'idéalisa­
tions ( . . .  ) faire la part des données historiques et celle des interprétations, des 
inventions, des exagérations ou des démarquages littéraires » (p. 137). 
Il faut remercier les auteurs de ces études d'avoir mis à notre portée, le 
fruit de travaux d'érudition qui témoignent d'une grande science fondée sur 
des documents rares et d'une interprétation délicate. Deux cartes sur l'in­
fluence du monachisme irlandais en Europe (p. 13) et sur les pérégrinations de 
saint Colomban et sur ses fondations (p. 92) ,  une bibliographie sommaire font 
de ce précieux petit livre un condensé de ce qu'on peut savoir sur ce mouve­
ment monastique dans la Lorraine médiévale et au-delà, du VIe au Xe siècle. 
(Jacques Hennequin) 
La vie de Jean, abbé de Gorze, présentée et traduite par M. Parisse, 
Picard, 1 999, 167 p .  
Michel Parisse, professeur à Paris 1, et dont on connaît les travaux sur la 
Lorraine médiévale et l 'histoire religieuse, nous propose ici l 'édition et la tra­
duction d'un texte de premier plan qui nous restitue de façon très vivante la 
vie quotidienne de Gorze au Xe siècle. 
L'introduction historique, indispensable à l'éclairage de ce texte, replace 
la réforme dans le contexte religieux et politique de la Lotharingie. La tra­
duction rend accessible ce texte passionnant, mais dont la langue se révèle 
dans le détail pleine de pièges, comme le lecteur peut s'en rendre compte en 
se reportant au texte latin donné en vis-à-vis. 
Cet ouvrage, qui doit être le premier d'une série destinée à restituer à 
Gorze sa place dans la vie religieuse et la production littéraire lorraine, per­
met une meilleure compréhension des réformes monastiques du Xe siècle et de 
la vie quotidienne des moines. 
La réforme de Gorze est surtout connue grâce à cette Vie de son second 
abbé, Jean. Que l'auteur, l'abbé Jean de Saint-Arnoul, ait voulu relater une 
biographie ou faire reconnaître la sainteté de son héros, le but apologétique 
probable ne dissimule jamais le souci de véracité qui l'anime. Il nous décrit les 
débuts de la quête spirituelle de Jean, dont une expérience érémitique dans la 
forêt d'Ardennes. Nous découvrons aussi plusieurs de ses amis : Einold, archi­
diacre de Toul - qui fut le premier abbé de Gorze -, Humbert, reclus à Verdun. 
En 934, l'évêque Adalbéron confie à ce groupe de réformateurs l'abbaye de 
Gorze qui était alors en pleine décadence en raison de sa pauvreté. 
Jean de Saint-Arnoul donne un aperçu des problèmes de relations 
humaines à l'intérieur du monastère qui accueille des personnalités diverses et 
affirmées, notamment le prieur Frédéric et le moine Angelramn, ce qui entraîne 
le récit d'anecdotes pleines d'humour. La Vie se termine sur l'ambassade mou-
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vementée auprès du calife de Cordoue, Abd-er-Rahman, qui en est sans doute 
le passage le plus célèbre. 
Cet ouvrage est indispensable à qui s'intéresse à l'histoire de la Lorraine 
médiévale. (Anne Wagner) 
HENNER (Gérard) et HIEGEL (Henri) ,  Pour Dieu et pour le Roi. Le 
combat pastoral et « politique » de Jean-Jacques Weber (1 767-1833), archi­
prêtre de Volmunster et de Rohrbach , Confluence, Sarreguemines, 1999, 1 32 p. 
L'origine des contributions rassemblées par Gérard Henner, l'actuel curé 
de Volmunster, est un ouvrage publié en 1823 par l 'un de ses prédécesseurs : 
Etwas Gegengift wider den Zeitgeist für den gemeinen Mann in Deutsch­
Lothringen, dont la traduction pourrait être libellé ainsi : « un peu d'antidote 
contre l'esprit du temps pour l'homme du commun en Lorraine allemande ». 
Ce livre de 436 pages, qui semble avoir eu un certain succès, au point qu'un 
siècle plus tard, le curé de Novéant, Nicolas Stauder, notait encore sa présence 
dans de nombreuses vieilles familles lorraines, nous donne à la fois un témoi­
gnage contemporain sur les années révolutionnaires et nous confirme la ferme 
volonté de restauration politique et religieuse dans la majeure partie du clergé 
au début du XIXe siècle. 
L'objectif n'est pas de présenter une étude complète de l'ouvrage, mais, à 
partir de quelques extraits significatifs proposés dans une traduction agréable, 
d'essayer tout à la fois de mieux comprendre le combat de Jean-Jacques 
Weber, qui, avec beaucoup de conviction et un vaste savoir, veut insuffler 
l'esprit de la Restauration dans une population marquée par les années de la 
Révolution, et de mieux cerner l 'histoire véritable de Volmunster et de sa 
région durant cette période troublée. 
Une dizaine d'études se succèdent ainsi, en écho à un ouvrage qui a l'am­
bition d'aborder tous les domaines de l 'existence : René Buchheit établit la 
biographie de J-J . Weber, homme cultivé, partisan de l'Ancien Régime et sur­
tout « Pfarrherr » (seigneur de la paroisse) ,  façonn� par cette « Lorraine alle­
mande }} décrite au chapitre 36 de son livre dont le Bavarois Kurt Schëmdorf 
souligne tout l'intérêt malgré des généralisations hâtives ; Joël Beck et Sylvain 
Schirmann s'efforcent de mieux cerner le contexte de son action en étudiant 
respectivement la paroisse de Volmunster de la Révolution au Concordat et la 
restauration religieuse au pays de Bitche ; Gérard Henner analyse brièvement 
l'ouvrage dont il dégage l'unité de vues, la cohérence pastorale et le réel désir 
de proximité à l'égard des paroissiens dans tous les domaines de leur vie ; 
Henri Hiegel, qui fut le premier à percevoir tout l 'intérêt de cet ouvrage et à 
l'étudier, essaie de reconstituer l'histoire d'un manuscrit dont la publication 
n'a pas été sans problème ; en étudiant avec beaucoup de pertinence manants 
et notables à Volmunster entre 1810  et 1830, Didier Hemmert perçoit des bou­
leversements radicaux qui expliquent sans doute la virulence et le caractère 
polémique de bien des pages de J-J. Weber ; l 'intérêt privilégié de ce dernier 
pour les questions d'éducation et de médecine ont suggéré à Cyrille Schaller 
une mise au point sur l'instruction populaire au début du XIXe siècle, tandis 
que Georges Schaff et Joseph Sprunck tentent un bilan de la médecine de 
l 'époque dans la région, en soulignant le rôle de « Bauerndoktor » joué par un 
curé qui maîtrise de nombreuses connaissances médicales et en rendant hom­
mage au premier médecin cantonal de Volmunster, Pierre Finckler. 
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L'intérêt du lecteur reste constamment éveillé à travers ces dix chapitres 
qui conservent une réelle unité à l'ensemble de l'ouvrage. Une bonne part du 
mérite en revient sans doute à Gérard Henner : à la différence des curés de 
la première moitié de ce siècle, passionnés d'histoire locale et effectuant le 
plus souvent de longues recherches solitaires, il a su constituer autour de lui 
une solide équipe d'historiens et de chercheurs qui est déjà à l'origine de plu­
sieurs intéressantes monographies sur Schweyen, Rolbing, Ormersviller et 
Loutzviller. 
Ce travail d'équipe, stimulant pour chacun, est aussi animé par le désir de 
mieux connaître la mentalité de la région. Ce qui guide en effet souvent ces 
recherches, c'est le souci de comprendre le présent à l'aide de ce qu'on 
découvre de la vie d'autrefois et cela produit parfois des rapprochements 
curieux, telle cette demande des cahiers de doléances du bailliage de Bitche 
« de faire établir une maison de pure charité au pays de Bitche. L'éloignement 
de Nancy est cause que les maladies font leurs funestes ravages avant que le 
secours si éloigné n'arrive » ,  demande qui fait penser au combat perdu de 1998 
pour sauver les urgences de l 'hôpital de Bitche (p. 50). I l  s'agit donc d'un livre 
qui mérité d'être connu autant pour la valeur des diverses contributions que 
pour sa conception d'une histoire qUI, dans sa perception rigoureuse du passé, 
est capable d'éclairer le présent. Il reste à souhaiter qu'une telle entreprise 
fasse naître des vocations dans d'autres secteurs géographiques ou dans 
d'autres secteurs d'activités. (René Schneider) 
Histoire du judaïsme 
Le martyrologe des juifs de la Moselle ( 1939-1 945), Metz, Consistoire 
israélite, 1 999, 122 p. ,  il! . 
Liste alphabétique des israélites domiciliés en Moselle en 1939, morts en 
déportation, suivie d'une ]jste des morts à l'ennemi (p. 90-92) et d'autres de 
déportés et d'internés ayant survécu à l'épreuve (p. 95-101 ) ; in fine, photo­
graphies de stèles et plaques commémoratives. Préface de Me Rozenek, prési­
dent du Consistoire, avant-propos et liminaire des maîtres d'œuvre de l'entre­
prise : M. Robert Hayem, préfet honoraire, et le Dr Jacques Bloch. 
Dans Les Cahiers lorrains de 1983, nous constations déjà que l'examen de 
ces sources épigraphiques faisait apparaître des noms qui ne figuraient pas au 
Mémorial de la déportation des juifs de France, de Me Serge Klarsfeld, princi­
pal instrument de notre connaissance des victimes de la « shoa » dans notre 
pays, fondé sur le fichier de Drancy et les listes des convois acheminés de ce 
camp d'internement - et de regroupement - vers Auschwitz ou d'autres camps 
d'extermÎnation(1 ) .  A la suite de cet article, le Consistoire entreprit de com­
pléter les données des sources épigraphiques par le moyen d'une enquête par 
questionnaire auprès des communautés de son ressort et auprès des mairies. 
Ce sont toutes ces données qu'une nouvelle équipe a actualisées en les com­
plétant par une nouvelle enquête et en les compilant par ordinateur avec le 
Mémorial de Me Klarsfeld, de manière à réaliser la présente publication qui, 
par devoir de mémoire, se veut aussi complète que possible . . .  
(Gilbert Cahen) 
1) Pour un martyroLoge des juifs moseLLans, dans Les Cahiers Lorrains, 1 983, 4, p. 265-272. 
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LEVY (Paul), Elie Bloch. Elre juif sous l 'Occupation, La Crèche (79), 
Geste-Editions, 1999, 334 p., il\. 
L'auteur, maître de conférences à l'Université de Poitiers, a dépouillé 
divers dépôts d'archives publiques et privées, de France et d' Israël, ainsi que 
des archives familiales, et recueilli de multiples témoignages pour retracer par 
le menu l'action héroïque et l'odyssée d'Elie Bloch ( 1909-1 944?) ,  figure mar­
quante du martyrologe des juifs de la Moselle. 
Rabbin à Metz, chargé de la jeunesse, de 1935 à 1939, puis rabbin des juifs 
mosellans évacués en Poitou, il étendit vite son action aux régions avoisinantes 
et au-delà, et l'auteur ne craint pas d'énumérer les nombreuses demandes, des 
plus variées que la notoriété du rabbin de Poitiers lui attirait - jusque d'Algérie. 
Mais l 'histoire gardera surtout le souvenir de l'aumônier du camp d'interne­
ment établi dans cette ville pour les Tsiganes, puis surtout les juifs. Multipliant 
les visites et les démarches en compagnie du Père Jean Fleury, aumônier des 
Tsiganes, Elie Bloch s'efforce d'alléger le sort de ses coreligionnaires, d'arra­
cher les enfants à la détention - et y parvient souvent. Ce dévouement finit par 
lui coûter la vie, ainsi qu'à sa femme Georgette (fille de Georges Samuel, qui 
fut bâtonnier de l'ordre des avocats et longtemps adjoint au maire de Metz et 
président du Consistoire israélite de la Moselle) et à leur petite fille Myriam, 
née en 1937 : ils furent déportés à Auschwitz en décembre 1943, après avoir 
été détenus dix mois à Drancy. 
L'auteur montre qu'Elie Bloch fut jusqu'au bout un homme d'action, 
s'adjoignant de fidèles collaborateurs, sollicitant de multiples dévouements, 
non seulement de coreligionnaires, mais aussi de « Justes » chrétiens, agissant 
isolément ou en réseaux d'entr'aide. Comme l'indique le préfacier, M. René 
Rémond, ce livre (dont un index facilite la consultation) nous restitue tout un 
« chapitre douloureux de notre histoire contemporaine » .  (G.C) 
SCHUMANN (Henry), Mémoire des communautés juives de Moselle. 
Metz, éd. Serpenoise, 1999, 88 p., il\ . 
Recueil de photographies - en noir ou en couleurs - de synagogues ou de 
vestiges de synagogues, même très modestes, remontant parfois au XVIIIe 
siècle, ainsi que de cimetières, précédé aux pages 9-33 d'une magistrale 
« Présentation historique » due à M. Pierre-André Meyer, auquel on devait 
déjà un article très neuf sur le sujet(2l. 
Il faut savoir gré aux auteurs d'avoir réalisé le présent travail, plus déve­
loppé et plus accessible, dans la pieuse intention de garder la mémoire de 
communautés pour la plupart disparues ou en voie d'extinction, du fait d'une 
inexorable évolution économique « à  laquelle la shoa a donné le coup de 
grâce ». (G.c.) .  
Histoire sociale 
Jean LHOTE, L 'accroissement de la population domiciliée messine sous le 
Consulat el l 'Empire selon les registres des entrées el des sorties, Metz, 
Association Lettres et Arts, septembre 1999, 48 p .  
2) Synagogues anciennes d e  Moselle, dans Archives juives, 1 98 1 , 2, p .  19-33. A présent, l'auteur 
fait remonter son survol historique au moyen âge et le prolonge dans l'époque contemporaine 
par l'étude des évolutions démographique et économique dans laquelle il s'est spécialisé. 
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Les registres de déclarations de domicile (entrées et sorties) de l'an VIII 
à 1816 conservés aux Archives municipales de Metz, constituent une source 
complémentaire des tableaux de la population. Bien qu'ils ne concernent que 
les chefs de famille ou ménages, ils apportent des éléments de réponse à la 
question de l'importance du mouvement migratoire dans l 'augmentation de la 
population de Metz sous le Consulat et l'Empire. L'examen des chiffres des 
entrées et sorties témoigne de l'attractivité de la ville de Metz dans les années 
1806-1810. 
Marc SORLOT, La vie en Meuse au temps de Napoléon 1er, Metz, éd. 
Serpenoise, 1998, 149 p. 
Feuilletant des archives, Marc Sorlot, enseignant au lycée de Commercy, 
a eu le bonheur de tomber sur une série de journaux datés du Premier Empire. 
Il lut avec délectation ces pages qui évoquent avec la verve de la presse quoti­
dienne la vie dans les campagnes meusiennes au début du XIXe siècle. 
Ce plaisir, il nous le fait aujourd'hui partager. Tout en se livrant à quel­
ques commentaires, il nous invite à le suivre dans cette évocation d'« une 
société pré-industrielle sans liberté et fortement marquée par la guerre » 
(avant-propos). 
Depuis le mois de septembre 1 804, le département de la Meuse disposait 
d'un journal au rayonnement régional, Le Narrateur de la Meuse. Né prati­
quement en même temps que le Premier Empire, il ne faisait pas mystère de 
sa profonde sympathie pour le nouveau régime politique. Délibérément orienté 
dans le sens gouvernemental, il publia régulièrement les grandes décisions 
prises par l'empereur et fit état des débats qui agitaient le Corps législatif. La 
manière de traiter les faits militaires est à cet égard très suggestive. Les vic­
toires françaises ont été amplement décrites et fêtées, tandis que Trafalgar en 
1 805 fut à peine mentionné. Quant à la conspiration du général Malet, elle ne 
fit l'objet que d'un seul communiqué, le 28 octobre 1 812, qui ne dépassait pas 
dix lignes (p. 9). 
A partir de 1812, l'avalanche des événements malheureux précipita le 
journal dans l'embarras, il aurait voulu pouvoir remplir ses colonnes de faits 
glorieux. En 1813 ,  il fallut bien qu'il se résigne à parler de la progression des 
armées ennemies, et pour cause, elles étaient arrivées aux portes de Verdun . . .  
La morosité des dernières années de l 'Empire atteignit Le Narrateur de la 
Meuse qui finit par sombrer en même temps que lui, malgré l 'effort déployé 
pour apporter un souffle épique à la campagne de Russie. Heureuse l'époque 
où, comme en novembre 1810, les Verdunois tiraient une salve d'artillerie 
pour saluer la grossesse de l'Impératrice et où toutes les communes de la 
Meuse allumaient des feux de joie « à l'occasion de la naissance du roi de 
Rome saluée par une volée de cloches » (p 14).  
Seul journal indépendant du département, Le Narrateur de la Meuse, rédigé 
et imprimé à Commercy, appartenait à un honnête homme local, Claude­
François Denis. Cet ancien ecclésiastique avait épousé la fille de l'ancien fer­
mier des tabacs de Commercy. Lui-même, fils d'un chirurgien de Stanislas 
Leszczynski, avait goûté un temps de la geôle sous la Révolution, avant de 
devenir maire de Commercy. 
Cette presse, qui comptait de 500 à 1000 abonnés s'adressait à des gens 
peu fortunés, qui pouvaient se réunir « dans chaque commune pour se le pro-
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curer en société » (p. 7). Ils formaient avec les curés et les instituteurs la masse 
des lecteurs. Mais elle se réjouissait également de la fidélité de quelques hauts 
personnages, tels le maréchal Oudinot qui parcourait avec avidité les huit 
pages de chaque numéro. 
Marc Sorlot a pris la peine d'envelopper son propos de quelques pages 
explicatives qui rendent tout à fait aisée la plongée dans le XIXe siècle. Sa pré­
sentation s'articule autour de trois grands thèmes : le contrôle de la société, 
l'économie fragile et la vie au quotidien. Mais au-delà de cette facture clas­
sique qui évite au lecteur de se perdre dans l 'exubérance des faits divers se 
profile une grande diversité des sujets abordés. Fêtes, contrôle des personnes, 
conseils en matière d'agriculture, tracas liés à la conscription s'y côtoient. 
Aux heures graves du repli de la Grande Armée, les Meusiens fournirent 
à celle-ci lits, linge et effets. L'hôpital de Verdun, l 'hospice de Fains se rem­
plirent de malades et de blessés arrivés de l'Est et lorsqu'ils furent saturés, des 
particuliers ouvrirent leurs portes aux blessés. 
Grave, oui, le livre l 'est, mais aussi primesautier avec ses commentaires 
des petites annonces matrimoniales. Comment ne pas compatir pour cette 
pauvre demoiselle qui vit avec grand regret s'éloigner les troupes, car le départ 
de la cohorte l'avait privée de cinq courtisans et celle du régiment de chasseurs 
à cheval de quatre. Elle comptait désormais sur le « Narrateur » pour lui faire 
découvrir un mari ! (p. 132). 
Grande et petite histoire se mêlent dans un véritable ballet qui rend 
attractive cette publication. (Laurette Michaux) 
Arts 
Koidneuf Nancy ? L 'Ecole de Nancy, édition. Associations des Amis du 
musée de l'Ecole de Nancy, 1999, 140 p. 
Pour que les jeunes ne restent pas à l 'écart du centenaire de l'Ecole de 
Nancy, les éditions de l 'A.M.E.N. (Association des amis du Musée de l 'Ecole 
de Nancy), sous la direction de Bernard Ponton, viennent de publier, en 
réponse à une demande des parents et des enseignants, un petit livre d'une 
cent quarantaine de pages consacrées à l'histoire du mouvement, à ses sources 
d'inspiration et à ses différentes techniques ainsi qu'à ses fondateurs et à ses 
artistes. Suivent cinq balades à la découverte de l 'Architecte Art Nouveau à 
travers Nancy. 
Cet ouvrage bien adapté aux enfants avec dessins humoristiques, jeux et 
glossaire, pages écrans informatiques qui renvoient à un site internet permet­
tant aux enfants d'approfondir leurs connaissances, abondamment illustré et 
très soigné (il est imprimé sur un beau papier cartonné), est l 'œuvre collective 
de Robert Florentin, professeur honoraire à l 'Education nationale, de 
Frédéric Maguin, conférencier du patrimoine à l 'Office du Tourisme de 
Nancy, de Rémi Malingrey, dessinateur humoriste et illustrateur de journaux 
et de B. Ponton, historien de l'Art et président de la Société des Amis du 
Musée de l 'Ecole de Nancy. (Marie-France Jacops) 
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LES PERIODIQUES 
Cahiers des Pays de la Nied, n° 30 (décembre 1998) . - A. FONKENELL, 
Un Boulageois dans la seconde guerre mondiale. Le service du travail, p. 1-6 : 
souvenirs du RA.D. - P. BAJETII, Les horreurs de la guerre de Trente Ans 
en Lorraine, p. 7-29. - A. LOUIS, Repeuplement du Pays de la Nied après la 
guerre de Trente Ans, p. 30-34 : une première approche sur un sujet encore peu 
étudié. - E. TRIDEMY, Deux soldats de Dalem morts à la guerre de Crimée, 
1853-1 856, p. 35-38. - H. SCHOUN, le maître d 'école sous l 'Ancien Régime, p. 
39-41 .  - P. BAJETII, Note sur les armoiries, sceaux et cachets de la ville de 
Boulay, p. 42-58. - G. MAAS, Les églises de Dalem, p. 59-64. 
Idem, n° 31 Uuin 1 998). - A. LOUIS, Pierre Claude, capitaine d 'aviation, 
p. 1-16.  - R et Chf. DIVO, L 'attrait pour Paris, l 'Afrique ou l 'Amérique dans 
la grande paroisse de Schwerdorf! au cours de la deuxième moitié du XIXe 
siècle, p. 17-23. - A. FONKENELL, Un Boulangois dans la seconde guerre 
mondiale. La campagne de Russie, p. 24-34. - G.  HENIGFELD, L 'œuvre de 
l'abbé Jean Martiné, 1 ,  p. 35-44 : nommé curé de Boulay en 1835, il fut à l'ori­
gine de la création d'une école des Frères des Ecoles Chrétiennes à Boulay en 
1 852-1853. - P. BAJETII, Les droits seigneuriaux en Lorraine, p. 47-58. - N. 
D ICOP, Hommage posthume au chanoine Martin Heintz, p. 60 : curé 
d'Ebersviller, avec liste de ses publications historiques. 
Au Pays de Sarrebourg. Bulletin de la section de Sarrebourg de la 
S.H.A.L., nO 13 ( 1999) . - Compte rendu de l'assemblée générale du 5 mars 
1999, rapport moral, rapport des commissions, sortie au Pays de Bitche, p. 5-
21 .  - La synagogue et la communauté juive de Phalsbourg, p. 22-38. 
Cahiers Elie Fleur, n° 19 ( 1999). - Cl. SCHMIT, La bibliothèque des 
Capucins de Metz confisquée et dispersée en 1 790, p. 9-29 : présentation des 
fonds de cette bibliothèque, riche au moment de la Révolution de 1 783 
volumes. - Ph. HOCH, « Trésors des bibliothèques de Lorraine ». Bilan d 'une 
opération régionale de mise en valeur du patrimoine écrit et graphique, p. 31-
49 : l'exposition organisée par le groupe régional de l'Association des biblio­
thécaires français et présentée en 1998 à Nancy, Bar-le-Duc et Metz, puis 
« exportée » en 1999 à Sarrebruck et à Luxembourg. - J. DEVILLE, Sur 
quelques manuscrits d 'Arthur Rimbaud et de Paul Verlaine de la vente Jean 
Hugues, p. 51 -63. - J.-L. MORESI, Un livre mésestimé : Colette Baudoche 
de Maurice Barrès, illustré par Paul Adrien Bouroux, p. 65- 107 : édition rare, 
(220 exemplaires) parue en 1928, qui vaut pour son illustration. L'auteur 
retrace la genèse de cette édition, dont l'initiateur fut Henri Vever, joaillier à 
Paris, originaire de Metz, et souligne la désaffection qu'elle rencontra à Metz. 
Entre Orne et Conroy. Publication du Cercle d'histoire de Moyeuvre, n° 4, 
décembre 1999. - M. SABOURET, avec le concours de R Peltier, L 'harmonie 
« Union Lorraine » Moyeuvre, p. 2-13. - Une jeunesse moyeuvrienne (période 
1921-1943), p. 14-20 : souvenirs de Nicolas-Marcel Feith. - B. HAMON, 
D. GRANDATI et Y. GÉRARD, L 'industrie du fer dans la Moyeuvre méro­
vingienne, p. 21-26. - G. UNTERSINGER, La libération de 1918 : le retour à 
la France, p. 29-33, et annexes : Moyeuvre, les années de guerre, p. 34-40. - M. 
ZAGRODNIK-RICHARD, Le camp des Russes, p. 41 -42. 
Les Cahiers du Billeron. Bulletin du club marangeois d'histoire locale, 2e 
semestre 1 999. - J.-M. NOEL, L 'eau dans la vallée du Billeron, p. 3-13. - B .  
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POLlNO, Le syndicat des eaux de Gravelotte et de la vallée de l 'Orne, p. 14-16. 
- B .  POLINO, Histoire d'eau : cinquante ans pour une conduite ! L 'adhésion 
tardive de Marange-Silvange au Syndicat des eaux, p. 17-18. - J. LOMBARD, 
La vallée du Billeron de 1587 à 1598. 3e partie : 1595, le procès du maire Jean 
Waultrin, p. 19-22. - A. MULLER, Le village SOS de Silvange, p. 24-25. - A. 
GA TIL, La vie politique durant l 'annexion : élections cantonales de 1910, deux 
mondes qui s 'affrontent, p. 26-30. - F-L. NOIRÉ, Pierre Betto, un Italien à 
Marange avant l'heure, p. 33-34 : un architecte italien établi à Thionville qui se 
marie à Marange en 1687. - B. POLlNO, Les plaques commémoratives de la 
guerre de 1870, p. 35. - Ph. WILMOUTH, Mai 1944 : un B 17  s 'écrase à 
Silvange, p. 36-39. 
Le Pays d 'Albe. Revue de la société d'histoire « Les Amis du Pays 
d'Albe », n° 30 ( 1 999). - Résumés de communications présentées à la 30e Ren­
contre transfrontalière à Sarralbe des sociétés d'histoire du Westrich le 
4 octobre 1998 par J.-M. PELT « <  Mes rencontres avec Robert Schuman » ) , 
M.-A. KUHN-MUTIER (Peintures et épitaphes peintes à la cathédrale de 
Metz, XIVe-XVIe siècle) , J.-M. LANG (A la découverte des anciens ossuaires 
de Lorraine), p. 7-10. - A. HENNARD, L 'ancien haras ducal de Sarralbe 
(1700-1736) , p. 1 1 -22 : une étude inédite bien documentée. - La bataille de 
Bulgnéville en 1431 et les seigneurs de Sarralbe, p. 23. - P. PHILIPPS, « Enfants 
de Sarralbe » morts aux armées au XIXe siècle, p. 25-28. - H. HIEGEL, Le 
collège d'Insming de 1802 à 1870, p. 29-32. - F GUERINGER, Une maison 
à pans de bois à Audviller avec trois travées d 'habitation : un cas unique 
d'architecture rurale du XVllle siècle, p. 33-38 : maison datée 1738. - Ch. 
BAUMANN, L 'aide sociale dans la commune de Holving au XIXe siècle, 
p. 39-43. - H. SONNTAG, Les noms des rues de Sarralbe évoquant l 'histoire 
de la ville. Rues du quartier sud, p. 45-55. - L. SERPE, Histoire de l 'ancienne 
école des Frères de Sarralbe devenue la « Maison pour tous » (suivie de la liste 
des frères des Ecoles chrétiennes originaires de Sarralbe), p. 57-66 : sur 
l 'école des Frères des Ecoles chrétiennes établie à Sarralbe en 1851 et l 'af­
fectation de ses bâtiments après la fermeture de l'école en 1 874. Une très 
bonne documentation. - S. HOELLINGER, Le nouveau centre culturel, spor­
tif et de loisirs de Sarralbe, p. 67-68. - J. SCHERRIER et L. SERPE, La 
« Commission de sauvegarde » de Sarralbe durant l'évacuation en 1939-1940, 
p. 69-71 .  - Les activités de l'association, p. 75-79. - A ce numéro est aussi jointe 
la table méthodique de la revue pour les années 1969 à 1 999 par M. J.-M. Lang, 
16 p. 
Le Pays lorrain, 1999, n° 4. - D. HECKENBENNER, Le Musée du Pays 
de Sarrebourg, p.  255-260. - F BERCÉ, Les sociétés savantes de province au 
XIXe siècle, p. 261-266, en annexe : les sociétés savantes actives en Lorraine au 
XIXe siècle, p. 267-268 : notamment l'Académie nationale de Metz et la 
S.H.A.L.- J.-Fr. MICHEL, Sauvetage d 'un château mosellan : Saint-Sixte de 
Freistroff, p. 275-278 : l 'auteur rend un hommage mérité à la famille Gehl, 
actuelle propriétaire du château, qui a entrepris avec beaucoup de courage sa 
réhabilitation depuis 1986. Il aurait néanmoins, pu rappeler l'étude historique 
et descriptive de ce château par Ch. Hiegel, Marie-France Jacops et Jacques 
Guillaume, parue dans Les Cahiers lorrains en 1980 et la notice sur les sei­
gneurs de Freistroff par Jean-Michel Benoit parue dans le n° 21 Quin 1994) des 
Cahiers des Pays de la Nied. 
La Revue lorraine populaire, nO 149 (août 1999). - M. VILLEMIN, L 'énigme 
du Saint-Nicolas en croix, p. 8 : croix de chemin du XVIIIe siècle à Ajoncourt. 
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- H. BLOCH, La grande affaire de Metz, p. 38 : l 'activité de résistante d'une 
Mosellane, Andrée François, déportée à Ravensbruck. 
Idem, n° 1 50 (octobre 1 999) - D. BONTEMPS et M. B ONTEMPS­
LITlQUE, Les noms de famille en Lorraine, p. 8-9. - G. G INION, A la 
découverte des musées lorrains (suite) : l 'archéosité celte de Mondelange, p.  
41-43. 
Idem, nO 1 5 1  (décembre 1999). - M. HENRY, Présence de l'ordre du 
Temple en Lorraine XIIe-XIVe siècle, p. 14-1 7 ; S. HEINTZ, L 'évolution des 
corvées dans un domaine prestigieux : l 'étang de Lindre, p. 22-24. - B. ZAHRA, 
A la découverte du droit local, p. 29-31 .  
Archives juives, n° 32/2 (2e semestre 1999). - P.-A. MEYER, Remarques 
sur l'émigration judéo-messine ( 1 791 -1871 ), p. 23-37 : émigration à Paris et 
dans le reste de la France. En dépit du titre trop modeste, il s'agit d'une impor­
tante étude d'histoire économique et sociale. - D. DELMAIRE, L 'implanta­
tion d 'un judaïsme alsacien et lorrain dans le Nord de la France (1792-1872), 
p. 38-46 : mention de quelques Mosellans. 
Revue du Cercle de généalogie juive, nO 57 (printemps 1 999). - J.-P. 
NETTER, L 'ascendance maternelle des éditeurs Calmann-Lévy, p. 9-1 1 : 
région de Mittelbronn, Phalsbourg. 
Idem, n° 58 (été 1 999). - J.-P. BERNARD, Relevé des cimetières juifs de 
France, p. 21 : chronique signalant qu'après les épitaphes du cimetière de 
Lunéville, le Cercle dispose des relevés de celles de Vantoux et que le relevé 
du cimetière de Metz est en cours. 
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